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ARTOXERXES. 757
tanttoutd'vne mefmeforte:carl'vn fut deftitué de fes ges,pource
que les Macedoniensl'abandonnerent: & l'autreau contraire, a-
bandonna les fiens : car il s'en fuyt laiffant ceux qui pour fon
bien & fon höneur fe hazardoyent au peril de la mort, tellement
que lafaute quefit l'vn,gift en ce qu'il aliena & fe rédit ainfi en¬
nemis ceux qui combatoyent pour luy,& de l'autre en ce qu'il de
laiffa fi lafchement ceux qui luy portoyent fi grand amour,& luy
gardoyentfi loyaumentla foy.Touchant la mort,on ne lafauroit
fouer ny en l'vn ny en l'autre ,mais encore y a- il plusà blafmer&
reprendreen celle de Demetrius,qui fe laiffa prendre prifonnier,
& apres qu'il fut pris & cofiné,eut bie le cœur de vouloir encore
gaignertrois ans de refpit,pour feruiràfon vetre & à fa bouche
comme les beftesmues:quant à Antonius,il fe desfit luy-mefme,
vray dire bientimidement & miferablement à grand regret & à
grande peine,mais au moins fut-ce deuant que fos corps vint
enla puiffancede fon ennemi.
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RTOXERXESle premier de ce no entre les Roys
de Perfe, Prince debonnaire & magnanime autant
que nul autrede fa maifon, fut fur-nomméLongue
main,pourautant qu'il auoit la main droite plus lon¬
gué que la gauche,& fut fils du Roy Xerxes :maisle

fecond duquelnousentendons efcrire prefentementfutfur-nom
thé Mnemon,c'eftàdire,grande memoire, & fut filsde la filledu
premier car le Roy Darius & fa femme Paryfatis eurent quatre
enfans mafles, dont l'aifné fut ceftuy Artoxerxes, le fecondfut
Cyrus,&deux autres plus ieunes , Oftanes & Oxathres . Cyrus
Porta dés le commencement le nom du premier ancien Cyrus,
quivautautant àdire en langage Perfien,commele Soleil:mais
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758 ARTOXERXES .
Arroxerxes parauant s'appelloitArficas, combien que Dinon
efcriuequ'il fenommoit Oarfes:toutefois il n'eft pas vray-feni¬
blable que Ctefias, encore que fes liures au demeurantfoyent
pleins de toute forte de fables , non feulement incroyables,
mais auffi folles & fottes , aitignoré le nom du Prince a-
nec lequel il fe tenoit , qu'il feruoit & fuyuoit ordinaire¬
ment , luy, fa femme& fes enfans.Or fut toufioursCyrusdes fon
ieune aagede nature ardente & vehemente ,& Artoxerxesau co
traireplus doux & plus attrempé en toutes fes actions,& eftoyet
fesaffections& paffionsplus moderees & moins violentes.Il eut
pour femme vne belle & honnefte Dame, laquelle il efpoufa par
decommandement de fon pere & de fa mere,& depuis la recint
contre leur volonté & par deflus leur defenfe:car le Roy Darius
fon pere ayant fait morir le frere d'elle,v oloit qu'elle mefme
mouruft auffi:mais il fupplia tant fa mere,& fit tant par fes lar¬
mes&prieres enuers elle,qu'il obrint en fin à grade peine,nó fett
lemét qu'elle nemourroit point,mais auffi quellene feroitpoint
feparee d'auec luy.Ce neantmoins la mereportoit toufioursplus
d'affectioàCyrus qu'à luy,& defiroit qu'il fuft Roy apres la mort
defon pere.Al'occafiondequoy Cyrus eftant en fon gouuerne¬
ment desprouincesmaritimes de l'Afie,quad on luymanda qu'il
s'en vint à la cour,lorsque fon pere, deuint maladede la mala¬
die dont ilmourut,il s'y en alla en arefgrande efperance,quefa
mere auoit fait enuersfonpere qu'il le declareroit par teftament
fonfucceffeurau royaume de Perfe :pourautant mefmementque
Paryfatis alleguoit vne raifon où il y auoit quelqueapparence
de laquelle l'ancien Xerxess'eftoit autrefois aidé en cas peril,
parle confeil de Demetrius:car elle difoit auoir eufantéArficas
auant queDarius fon mari fuftRoy,& Cyrus depuis qu'il eftoit
venu à la courone:toutefoiselle ne le peut obtenir,ains fut le fils
aifné Arficasdeclaré fucceffeurduroyaume de Perfe,& fur-no¬
mé Artoxerxes,& Cyrus gouuerneur de la Lydie , & lieutenant
general du Roy en toutesles prouincesbaffes & maritimes de
PAfie.Or peu detours apres le decesde Darius le nouueauRoy
Artoxerxess'en alla à Pefargades , pour illec eftre facté par les
preftres du Pays de Perfe.Ce lieu de Pefargades eft vn teple de¬
diéà vnedeeffedes armes,qui eft Minerue, come ie penfe,& faut
que le Roy qui y entre pour eftre cofacré,defpouyllefa robbe,&
vefte celle que l'ancien Cyrus portoit auparauat qu'il fuft Roy:
faut encore qu'il mange d'vn tourteau faitde figuesauec du te¬
rebinte ,qu'il boiued'vn bruuage compoféde vinaigre & de
lait.S'ily a deuãtage quelquesautresceremoniesfecrettesqu'il
foit tenu defaire, il n'y a perfonne que les preftresqui en fache
rien.Mais fur le point qu'Artoxerxeseftoit preft defaire toutes
ses ceremonies,Tiffaphernes s'en vint deuersluy,&luy amenaI'va
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ARTOXERXES. 759
I'vn des preftres,qui auoit eftéprecepteur & maiftre de Cyrusen
fon enfance,luy ayant enfeigné l'art dela Magie ,& qui par rai¬
fon deuoit eftreautant ou plus que nulautre , marry de ce qu'il
n'auoit pointefté declaréRay . Ce qui fut caufe qu'on adioufta
plus de foy aux charges ,qu'il vint propofer contre luy.car il l'ac
cufa d'auoirconfpireà l'encontre dela perfonne du Roy fon fre
re,&d'auoirentrepris de le tuer en trahyfon dedans le temples
lors qu'il defpouylleroitfa robbe.Aucuns difentque fur cefte fim
ple accufationverbale, Cyrusfut faifi au corps.Lesautres efcri¬
uent qu'il entra dedans le temple, là où s'eftant caché , il fut pris
fur le fait & defcouuert par le preftre:mais ainfi qu'on le voulois
faire mourir,fa merele pritentre les bras, & des treffes de fes
cheueux luy entourtilla lecol,& le lia eftroitemetauec lefien,en
pleurantfi chaudement, criät & fuppliant le Roy fon fils auecte
le inftance,qu'elle luyfauua la vie,& lefit renuoyer en fon gou¬
uernement:duquelneantmoins ilne fe contenta point & ne mic
pas tanten famemoire la grace que le Roy fon frere luy auoit
faiteen luydonant la vie,que le defpit de ce qu'il l'auoit fait pré
dre prifonnier:de maniere quepour ce mal taler,il defira depuis
encore plusqueiamais,fe faire Roy. Aucunsont efcritqu'il pric
les armes& ferebella contre fon frere, pouraurant qu'il n'auoit
pas renenu fuffifantpour entretenir l'eftat de fa maifon& defa
defpenfe ordinaire :mais c'eft folie de dire cela:car quad il n'euft
eu autre moyé que de fa mere,il pouuoit auoir d'elle tout ce qu'il
euftvoulu prendre,& qu'il euftfeu demander : & pour monftrer
qu'ileftoit de foy affezriche,il nefautalleguer que les gens de
guerre eftrangers qu'il entretenoit à fa folde en plufieurs lieux,
ainfi comel'efcritXenophon:car il ne les mit pasenfemble tout
àvncoup,pource qu'il defiroit tenir fon entreprife cachce leplus
qu'ilpourroit,ains auoit des feruiteurs& amisqui les leuoyenten
diuers lieux & fous diuerfesoccafions,& fi auoit fa mere,laquelle
eftant aupresdu Roy deftournoit tous les foupçons qu'on con¬
ceuoit à l'encontrede luy:& luy aufsi defa part pendant qu'il fai
feit fes apprefts,eferiuoit toufiours fort humblementà fonfrerea
en luy demandant aucunefois quelque chofe, & aucunefois cori¬
trechargeant & accufantTiflaphernes , à cellefinqu'il fuft aduis
auRoy que c'eftoit à luy,à qui il en vouloit,& contre qui tout for
courroux &toute fa ialoufie s'addreffoit: auec ce que la nature
duRoy de foy -mefine eftoit yn petit pefante & endormie, ceque
lecomuneftimoitproceder de douceur & d'humanité.Il eft bien
tray qu'à fonaduenementà la couronne,ilenfuyuit fort la beni¬
gnité & debonaireté du premier Artoxerxes dot il portontle no:
caril efcoutoitplus gracieufement ceuxqui auoyent à faire àluy
honorcit& recompenfoit plus largement ceuxqui l'anoyent the
sité,&faifoit punirles delinquas auretellemordeartio ,qu'il daw
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noitaffezà conoiftre que ce n'eftoit point par appetit de vengea
ce,ne parvolonté defordonnee d'outragerperfonnequ'il lefai¬foit:quand il receuoit des prefens,il ne monftroit pas moins
Juy d'aife & de bonne chere enuer ceuxqui les luy donnoyent,& donnoit auecautant de franchife & de bonté:car toute chofe
qu'on luy prefentoit,pourpetite ou legere qu'elle fuft,il ne ladef
daignoit point ,ains l'acceptoitde bié bon cœur.Come ildit vn
iour d'vn nomméRomifes,qui luy faifoit prefentd'vne pōmede
grenade belle & groffeà merueilles: Par le Soleil,dit-il,c'eftho
me icy en peu detemps feroit d'vne petite ville vne groffe cité,qui luy donneroit à gouuerner.Vne autre fois il y eut vn poure
homme de meftier,qui voyant que chacun offroit quelque pre¬
fent au Roy ,l'vn d'vne chofe,& l'autre d'vn autre,ainfi qu'il paf¬
foit,& ne trouuant promptement autre chofe en fon chemin
qu'il luy peuft offrir,s'en courutà la riuiere, là où il puifade l'eau
en fes deuxmains,& la luy alla prefenter. Le Roy Artoxerxesenfut fi aife& le trouua ; fi bon,qu'il luy enuoya dedans vne coupe
d'or mafsifmille Dariques, qui eftoyentpieces d'or ainfi nom¬
mees,pource quel'image de Darius y eftoit imprimee . Et à vn
Lacedæmonien nomméEuclidas , qui luy difoit audacicufemét
plufieursparolesfafcheufes, il fe contenta de luy faire refpon¬
dre par vn de fes Capitaines:Il t'eft loyfiblede me dire ce qu'il te
plaift:maisa moy q fuis Roy,il m'eft loifible& de dire & de fai
ye ce qu'il meplaift.Vne autre fois eftant à la chaffe ,Tiribazus
luymonftrafa robbe qui eftoit toute defchiree : Et bien dit le
Roy,que veux-tu que ie t'en face?Tiribazus luy refpondit, Sire,
prensen vne autre , & me donne celleque tu as veftue.LeRoyle
fit ainfi,& luy dit,Tiribazus, ie te donne ceftemienerobbe,mais
ie te defensdela porter. Tiribazus la prit ,& ne fe foucia point
de ce que le Roy luyauoit defendu de la porter,non qu'il fufthóme de mauuaifevolonté , mais feulement eftourdi & temeraire
fans fefoucier de rien:fi veftit incontinent cefte robbe du Roy,
& non contentde ce,y attacha encoreplufieursioyauxd'or,que
Jes Roys feuls auoyétaccouftuméde porter,& plufieurs affiquetsde Dames,de maniereque tous ceuxde la cour enmurmuroyent
pource que c'eftoit chofedefendue par les ordonnancesdePer¬
fe:mais le Roy ne s'en fit querire, & luydit , le te donne congé
de porter ces affiquets d'or commeà vnefemme, & cefte robbe
royale commeà vn fol . Dauantage la couftmeeftant en Perfe,
queiamais perfonne ne mangeoit à la table du Roy , finon fa
mere ou fa femme,dont la merefe feoit au deffus ,& la femmeau
deffous, Artoxerxes y fit manger auec luy fes deux ieunesfreres Oftanes& Oxathres; mais encore ce qui plus agrea aurPerfes fut qu'il voulutquefa femme,qui auoit nomStatira,allaft
teufiours enchariot defcourert,& qu'elle fe laiffaftvifiter&fa¬
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luerpar les autresDames du pays :ce qui fut caufequele peuple
l'aima fingulierement.Vray eft,queceux quidefiroyentlesnou¬
uelletez,& qui nepouuoyent demeurer en paix , alloyent difans
que les affaires requeroyent vn Prince tel comme Cyrus , quie-
ftoit liberaldefa nature,aimoit les armes,& faifoit degrands bi
ens àfesferuiteurs,& que la grandeur de l'Empire de Perfe auoit
neceffarement befoin d'vn Roy qui euft le cœur haut, & qui
conuoiteux de gloire & d'honneur:de maniere que Cyrusentre¬
prit laguerre contre le Roy fon frere,non feulementfousla con
fiancede ceux qui eftoyentés pays bas à l'entour de luy, mais
aufsi és prouinces hautesaupresdu Roy, & en efcriuitauxLace¬
dæmoniens ,les requerant de luy enuoyerde leursgensde guerre,
promettantà ceux qui viendroyent àpied, de leur donner des
cheuaux ,& à ceux qui auroyet des cheuaux,de leur döner des cha
riots,àceuxquiauroyent des heritages de leur donner desvilla
ges tousentiers,& à ceux qui auroyent des villages,de leur don¬
ner des villes.Audemeurant ,quantà la folde ordinaire de ceux
qui porteroyét les armespour luy,qu'il la leur payeroit,nonpoit
àcontemaisàmefure:& parlant de foy-mefmeauantageufement
ildifoit qu'il auoit le cœurplus grandq fonfrere, qu'il enduroit
mieux toutes necefsitezque luy,qu'il entendoit mieux la Magie,
qu'il beuuoitplus de vin & le portoit mieux:& que le Roy fonfre
re au contraire eftoit fi delicat & fi couard,que quand ilalloit à
la chaffe , à peine ofoit- il monter fur vn chenal ,& à laguer¬
re , fur vn chariot . Les Lacedæmoniensfes lettres veues, en¬

uoyerent va petitbillet à Clearcus , par lequel ils luy comman¬
derent qu'il euftà obeyrà Cyrus en tout ce qu'il luy commande¬
roit . Ainfi fe partit Cyrus pour aller faire la guerre à fon frere
ayant affemblé grand nombrede combatans des nations barba¬
res,& de Grecs peu moinsde treze mille,endonnant à entendre
tantoft vne caufe ,& tantoft vne autre , pour laquelle ilfaifois
ce grand amasde gens : maisfi ne peut-il pas longuementdif¬
fimaler ny celer fon intention : car Tiffaphernes alla luy-mef
meà la cour porter la nouuelle defon entreprife, dont toute la
maifonduRoyfut fort troublee.On reiettoit laplus grande par¬
tiede la coulped'auoir fufcitécefte guerre fur la mere du Roy.
&eftoyent fes amis & feruiteurs fort foupçonnezd'auoir intelli¬
gence auec Cyrus : mais ce qui plus fafchoit Paryfatis la me¬
re du Roy, eftoit la Royne Statira,laquellefe tourmentoitfort
devoircefteguerre entreprife contre fon mary,& ne faifoit au¬
wechofequecrier,Où eft la foy que tu as iuree?où font lesprie¬
respar lefquelles tu refpirerasde mort celuy qui auoit attenté &
coniuré contre lapropre perfonne de fon frere?en luy ayant fau¬
uéla vie ,n'es-tu pas caufe de cefte guerre & de tous ces maux &
trænam odnews-nousvoyonsmaintenant ? Pour ces plaintes &
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reproches Páryfatis ,qui eftoit femme aigre & vindicatiue,&qu
gardoit fort fon courroux,fe prit à hayr Statyra fi cruellement,
qu'elle cercha dés lors par tous moyensde la faire mourir:& dit
P'hiftorienDinon ,que ce futdurant la guerre mefmequ'elle exe
cuta en cela fa mauuaifeintention. Mais Crefiasefcritquecefut
apres:& eftplus vray-femblableque luy,qui refidoit lors ordinai
rement en la cour du Roy de Perfe,ait feu certainement le téps
auquel elle executa fon aguet &fatrahyfon , & fi n'y a point
de caufepour laquelle il l'airpluftoftdeu mettre en autre temps
qu'en celuy auquel le casfut fait :encore qu'en plufieurs autresli
euxilfoit affez couftumier de fouruoyer de la verité pourefcri
redesmenfonges& contesfais à plaifir.Pourtant remettros -noug
le recitde ce faiten l'ordre mefme du temps & du lieu qu'il l'a
mis.Maisquand Cyrus commençaà s'approcherdu pays où e-
ftoit fon frere,il luy vint nouuelle,& courut vn bruit parmy fon
camp,que le Roy n'eftoit pasdeliberé de le combatrei fi toft , ny
devenir promptement à la bataille contre luy,& qu'il auoitpro
poféde foy retirer aufond de la Perfe,pour illec attedre quefes
forces s'aflemblaffentde tous coftez. Et qu'il foit vray,le Roy a
yantfaittirerà trauers la campagne vne tranchee de dix braf¬
fees de largeur , & autant de profondeur , par lefpace de bien
vingt& cinq lieuesde long,il l'abandonna & la laiffa gaigner à
Cyrus,lequelpenetra fans trouuer aucune refiftanceiufques bie
pres de la ville mefme de Babylone. Toutefois à la fin Tiriba¬
zus commeon dir,fut le premier qui prit la hardieffede luy dire
qu'il ne falloit point ainfi fuyr la lice,ny s'aler cacher au fond
de la Perfe,abandonnant en proye à fon ennemi les royaumes
de la Medie,de Babylone & de Sufe :attendu mefmement qu'il
auoit plufieursfois aurant de combatansia tous prefts : comme
fon ennemi,& inumerablesCapitaines plus experimetez,& meil
leurs& pour confeiller & pour combatre,que luy.Ces parolesde
Tiribazus firentchanger de propos & d'aduisau Roy,& prendre
refolutionde combatre le pluftoft qu'il pourroit . Si fe mit in¬
continent en chemin pour aller au deuant defon ennemi auec
neufcens mille combatansfort bien equipez&marchans en bon
ordre. Cela de prime face eftonna & troubla fort les gens de
Cyrus,quand ils les apperceurenten fi bon equipagedeuant eux,
pourautant qu'eux eftoyentefcartez ,çà & là fans ordonnance,
tousdefarmez,à caufe qu'il fe confioyenttrop en eux mefmes ,&
mefprifoyentleur ennemi: de maniere que Cyruseut beaucoup
àfaire à les ranger en bataille,encore fuft-ce auec grand tumul
te& grand bruit :mais furtous les autres, les Grecs enfurent les
plus esbalys ,quand ils virent l'armee du Roy marcher en fibo
neordonnance,& fans bruit:car ils s'attendoyent bien d'y voir
vngrand defordre & grande confufion en vne telle multitude
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degens, & penfoyentqu'ily auroit tant decrierie , qu'ils nes'en
tendroyentpas les vns les autres: là où au contraire touty eftoit
fort bienordonné , mefmementqu'au deuantde fa bataille il a-
uoit difpofélesmeilleurs chariots de guerre armez de faulx , &
& attelezdes plus grands & plus puiffans courfiersqui fuffenten
tout fon oft, efperant quepar l'impetuofité de leur courfe ils ou¬
uriroyent & romproyent les rangs des ennemis,auantqu'ilspeuf
fent ioindreny choquer les fiens. Mais ayant efté ceftebataille
deferite par plufieurshiftoriens,fpecialementpar Xenopho, qui
par maniere de dire, la fait voir à l'œil , & la reprefenté à ceux
qui la lifent,non comme chofe paffee,maisprefente , en lespaf¬
fionnant ne plus ne moins que fi eux-mefmes eftoyétfur le fait,
& au milieu du peril,tant illa deferit clairement,ce neferoitpas
fagemétfait àmoydela vouloir deferire dauantage, finonquel¬
ques particularitez digues d'eftre feuesqu'il a paraduentureob¬
mifes ,comeque le lieu où la bataille fut donnee s'appelloitCou¬
naxa,loin de Babylone peuplus de trente lieues , & qu'auantla
bataille Clearchus confeilla à Cyrus,qu'il fe tinft derriere le ba¬
taillon des Grecs,fans autrement hafarder fa perfonne entre les
premiers: & Cyrus luy refpódit, Que dis-tu Clearchus? veux-tu
qmoyquicerche de me faire Roy,me möftre indigne de l'eftre?
Mais ayant Cyrus fait cefte faute de ne fe tenir pas affezfur fes
gardes , ains trop temerairement fe ietter au plus fort du danger,
Clearchusluy-mefme en fit vn autre non moins lourde , fi plus
mefut ,quand il ne voulut pas ranger & oppoferfes àl'en¬

droit de la bataille des ennemis où eftoit la perfonne du Roy,
ainslesalla ferrer au long de la riuere, de peur qu'ils ne peufset
eftre enveloppez par derriere : car s'il vouloit regarder ainfi de
pres,& prouuoir de tout point à fa feureté,à ce qu'il ne peuft e-
ftre aucunementoffenfé , il ne deuoit bouger dela maison. Mais
apres auoir fait tät de chemin qu'il y a depuis le pays bas del'A
fie, iufques au lieu où ils combattirent , fans que perfonne l'yco¬
traignift , feulement pour mettre Cyrus dedans le throne Royal
defon pere,aller choifir vn endroit de la bataille ,non point au¬
quelil peuftfaireplus de feruice au Seigneur qui le foudoyoit,
ainsauquelil peuft combattre plus à fon aife, & auecmoinsde
danger , c'eftoit toutautant comme fi par faute de cœur ileuft
perdu lefens au befoin,ouquepardefloyauté ileuft lafchement
abandonné l'entreprife:car qu'il foit vray que les trouppesqui e-
ftoyétàl'entour de la perfonnedu Roy, n'euffentiamais foufte¬
nu l'effort des Grecs,& q celles- la desfaites,le Roy euftefté oc¬
cis fur le chap,ou cótrait de fuyr,& Cyr' euft gaigné la iournee,
&futparceftevictoire demeuré Roy, l'iffue dela bataille lemo
fire& le tefinoigneaffez euidément. Au moyen dequoy ondoit
pluftoftdonner lacoulpe de la perte de cefte bataille à la trop
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764 ARTOXERXES.
grande eircunfpeétionde Clearchus , qu'à la temerité de Cyrus ,
car fi le Roy Artoxerxes euft luy-mefme choifi par fouhait vn
endroit auquelles Grecs fe deuffentmettre pour moins luyfaire
dedommage,il n'en euft peu trouuer d'autre mieuxà propos,que
celuy qui eftoit plus efloigné de luy, & de là où les Grecs n'euf¬
fentfeu ne voir ny ouyr ce qui fe faifoit à l'endroit où il eftoit
comme ilapparut à l'effet : car Cyrus fut mis en pieces auất qu'il
fepeuftaucunement valoir de la victoire de Clearchus,tant il e-
ftoit loin de luy:& fiy a dauantage,queCyrus en celaconeut bie
auantle fait,ce qui eftoitplus expedientde faire : car il commi
daàClearchus qu'il fe rangeaft auec fa compagnieau milieude
labataille ,& Clearchus luy refpondit, qu'il ne fe fouciaft derie,
& qu'il y donneroit fi bon ordre que tout fe porteroit bien.Ayar
ditcela ,il gafta puis apres tout : car à l'endroit où furent les
Grecs , ils rompirent les Barbares qu'ils trouuerent en teftede
vant eux, &les chafferenttant commeilsvoulurent.Cyruseftant
monté fur vn cheual ardent & courageux , mais qui auoit mau¬
uaife bouche& eftoit rebours & farouche , qu'on appelboitPa¬
facas , ainfique dit Ctefias , le gouuerneur de la prouince des
Cadufiensqui fe nommoit Artagerfes le choifitde tout loin,&fi
toft qu'il l'euft apperceu, piqua droit à luyen criatà hautevoix,
O trayftre , le plus defloyal & le plus infenfé quifoit auiour¬
dhuy au monde , tu fais bien deshonneur au nom de Cyrus , qui
eftle plus beau & le plus honnorable qui foit entre les Perfes,
d'auoir icy amené les Grecs fi vaillans combattas , à vne fi mal
heureufeentreprife pour faccager les biens des Perfes ,,enefpe¬
rance de ruiner & desfaire ton fouuerain feigneur& ton propre
frere, lequel a innumerablesferuiteurs & efclaues , quifont trop
plus gensde bien que tu ne ferasde ta vie :& tu le conoiftras icy
prefentementpar experiece, car tu y laifferasla vie premier que
su puiffes voir la face du Roy ton frere. En difant ces paroles il
Juy laça de toute fapuiffancela iaueline qu'il tenoit en famain:
mais la cuyraffede Cyrus fut fi bonne , qu'elle ne la perça point:
toutesfois le coupfut fi violent qu'il le fit chancellerfur le che¬
ual. Ce coupdonné Artagerfes retourna aufsi toft fon cheual ,&
adonc Cyrus luy tira vn coup fi à point qu'il l'affena audeffus
del'os qui conioint lesdeux efpaules , tellement que le ferde la
iaueline luy perça le col de part en part.Et quant à cela que Cy¬
rus ait occisde fa main Artagerfes fur le champ , tous les hifto¬
riens en font bien d'accord, maisquatà la mort de Cyrus,pour¬
ce que Xenophon n'en dit qu'vn mot en paffant , à caufe qu'il
n'eftoit pas prefent au lieu où il fut occis , il ne fera point à l'ad¬
venturemanuais de defcrire à part la façon commela comteDi¬
non, & celle de Ctefias à part aufsi . Dinon donc efcritqueCy¬
rus, apres auoir occis Artagerfes, alla de grande fureur donnerà tra
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àtravers la trouppe de ceux qui eftoyent les plus prochesau de¬
uat de laperfoneduRoy,& qu'il le ioignit de fi pres,qu'il luytua
fon cheualdeffous luy , de forte qu'il tomba a terre : mais Tiri¬
bazusqui fetrouua là le remonta incontinent deffus vneautre,
en luy difant,Sire,te fouuiene cy apres de cefte iournee: carelle
ne meritepasd'eftre mifeen oubly. Et Cyrus elançant vne au¬
trefois foncheual,tira vn fecond coup,duquel il attaignitArto¬
xerxes : maisà la troifieme rechargele Roy ne fe pouuant plus
contenir ditàceux qui eftoyet autour de luy , qu'il aimoit mieux
mourir que de plusen endurer : fipiqua à l'encontre de Cyrus,
lequel fe iettoit furieufement la tefte baiffee à trauers infinis
coups qu'on luytiroitde tous coftez , & luy darda foniauelot :fi
firent tous ceux qui eftoyentau plus pres de fa perfonne, de ma¬
niere qu'en ceftemeflee Cyrusfut porté par terre.Les vnsdifent
que ce fut du coupque luy donna le Roy fonfrere : les autresdi¬
fent que ce fut vn homme d'armes du pays de la Carie , auquel
leRoy en recópenfedonna depuis le priuilege deporteren tou¬
tes bataillesdeuant le premier rang vn coq d'or attaché au bout
d'vne iaueline, pourautant que les Perfesappellentceuxdupays
de la Carie, les coqs , à caufe qu'ils ont accouftumé de porter en
guerredes cretes deffus leurs armets. Voila commentDinon le
raconte: mais Ctefias, poureftraindre en peu de paroles ce qu'il
eftend bien au long,dit que Cyrus apresauoir occis Arthagerfes
piqua droit contre le Roy-mefme,& le Roy contre luy,fans dite
vnfeul mot ne l'vn ne l'autre.AriæusI'vn des mignons de Cyrus
tira lepremier coup , mais il n'affena point le Roy , & le Roy de
toutefa puiffancelançafon iauelot,pefant attaindre Cyrus:mais
ille faillit , & au lieu de luy affena Tiffaphernes l'vn des plus
vaillas hommes& des plusloyauxferuiteursque Cyrus euft au¬
tour de luy,& de ce couple ietta mort par terre. Adoc Cyrus luy
tira vn coup,qui l'affena en l'eftomac fi rudement, qu'il fauffa la
cuyraffe,& entra bien deux doigts dedansla chair.LeRoy tom¬
bade ce coup en terre, dont la plupart de ceux qui eftoyentau¬
tour de faperfonne s'effroyerent de fortequ'ils s'enfuyrent: tou¬
tesfoisil fe releua à l'aide des autres qui demeurerent aupresde
luy,entre lefquelsCtefias dit qu'il eftoit,& fe retira furvnepeti¬
temotte affezpres de là,pour vnpeu reprendre fonhaleine.Ce
pendant le cheual de Cyrusqui eftoit ardent,commenousauons
dit,& auoit fort mauuaifebouche, le porta malgré luy bienloin
defes gens au milieu defes ennemis , fans que perfonne le co¬
neuft,pource qu'il eftoit ia nuit, & eftoyet fes gens bien empef
chez à le cercher : mais luyfe confiant en ce qu'il cuidoit auoir
gaigné la victoire , ainfi qu'il eftoit bouyllant de nature &plein
d'ardeur & d'hardieffe, aloit çà & là à trauers la preffedes enne¬
mis,criantenlangage Perfien,Sauuez-vous poures gens,fauuez
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vous.Quoyentendans , les vns s'ouuroyent pour le laifferpaffers
en luyfaifant la reuerence; mais de male aduenture fa tyare,qui
eft le haut chapeau royal à la Perfiene, luytomba dela tefte: &
adonc vn ieunehomme Perfien nomméMithridates paffant au
long de luy, luy donna vn coup de fa iaueline par l'vne des tem¬
ples affezpres del'oeilfansautrement fauoir qui il eftoit. Il cou¬
ia incontinent de cefteplaye fort grande effufion defang,àl'oc¬
cafion dequoyCyrus fe pafmanttomba efuanouy en terre,& fon
cheual s'enfuyt:maisla baftine dont ileftoit couuerttebaàter¬
re toute enfanglantee, & vn page de celuyqui l'auoit frappé l'a¬
maffa.Peu apres Cyrus eftant reuenu de pafmoifon,quelques vas
de fes Eunuques,c'eft à dire , valets de chambre chaftrez,qui e-
ftoyent demeurez aupresde luyslereleuerent pourle cuider re¬
monter fur vn autre cheual,& le tirer hors de la preffe:mais il ne
peutiamais fetenirà cheual: fi effaya s'il pourroit mieuxaller à
pied,& les Eunuquesle prirent par deffous les bras tout eftourdi
qu'il eftoit, ne fepouuast fouftenirdeffus les pieds , encore qu'il
cuidaftbien aucir gaigné la bataille , pource qu'il entendoit fes
ennemisfuyans autour de luy qui crioyent, Viue le Roy Cyrus ,
& le prioyent de leur pardonner & auoir pitié d'eux. Maisen fes
entrefaites ily eut quelquespoures ges natifs de la ville de Cau
nus qui fuyuoyentle campdu Roy ,gaignans leur vie à faire tous
lesplusbas& plus vils feruicesque l'hommepeut faire. Cespo¬
ures gens par casd'aduenturefe ioignirent à la trouppeoù eftoit
Cyrus penfansque ce fuffent gens du Roy , toutesfoisàlafin ils
apperceurent aux hoquetosrouges qu'ils portoyent fur leursar¬
mes,que c'eftoyetennemis, pourceque ceux du Roy en portoyet
de blancs,& y en eut vn d'entr'eux qui prit la hardieffede tirerà
Cyrus vn coupde parthifane par derriere,fans qu'il coneuft que
ce fuft Cyrus. Le coupPattaignit au iarret & luyen coupa les
nerfs, demaniere qu'il tomba par terre,& en tombant encorede
mal -heur donna il de la temple où il auoit parauant eftéblecé,
deflusvite pierre fi rudemet qu'il enrendit l'efprit tout fur l'heu
re Voyla comment le recite Ctefias, là où il fembleproprement
qu'illuy coupa la gorge auec vne dague moffue & ayantle tren¬
chantrabattu tantil a de peineà le faire mourir. Tantoft apres
qu'il eut rendulefprit , Artafyrasl'vn des Eunuquesd'Artoxer¬
xes qu'on appelloit en fa cour l'œil du Roy,paffantpar làà che¬
ual reconeut les Eunuques de Cyrus qui demenoyentfort grand
dueil,& lamentoyent la mort de leur maiftre. Si demadaàceluy
duquel Cyrusfe fioit le plus : Quieft ce mort,ô Parifcas ,que tu
pleures fi chaudement? Parifcas luy refpondit , Ne vois -tu pas,
Artafyras que c'eft Cyrusqui vient de trefpaffer? Artafyras fut
bien esbahy quand il le vid ,fi reconforta l'Eunuque,& l'admon¬
nefta qu'il fe tinft aupresdu corpspour le garder fansfe partit:&
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ARTOXERXES . 767
cependant luygaloppat à bride abattue s'en alla trouuer le Roy
Artoxerxes ,lequel penfoit auoir tout perdu, & fi fe portoit affez
mal de fa perfonnetant pour la foifextreme qu'il enduroit,que
pour lecoupqu'il auoit receu en l'eftomac . Arriuéque furl'Eu¬

nuquedeuers le Roy,il luy conta,auec vne chere ioyeufe,la nou¬
uellecommentil auoit veu Cyrus tout roide mort , dont le Roy
fut fi refiouy , qu'il luypritenuie de s'en aller luy-mefmetout fur
l'heure au lieuoù il eftoit pour le voir, & commanda à Artafy¬
ras , qu'ill'y menaft : maisapresy auoir vn peu penfé,il fut con¬
feillé de n'y aller point en perfonne pour la crainte & le danger
des Grecs qu'on difoit auoir tout gaigné , & eftre encorepar les
champs à chaffer & tuer , ains pluftolt y enuoyer bonne compa¬
gnie d'hommes qui pourroyent plus à plein s'en informer, & luy
rapporterfeurementfi la nouuelle eftoit vraye ou non, Ons'ar
refta à ceft aduis,& y enuoya-on trente hommesauecforce tor¬
ches& flambeaux: & cependant l'vn des Eunuques, appellé Sa¬
ribarzanes alla courant çà & là pour voir s'il trouueroit quelque
peu d'eau pour le Roy,qui eftoit bien pres de mourir de foif, car
iln'y auoiteau du monde au lieu où il s'eftoit retiré , & fieftoit
fort loin defon camp. Apres auoir bien couru, il rencontra à la
fin ces pouresporte -fais Cauniens, defquels l'vn portoit dedans
vne mefchante peaude cheureenuiron huict verres d'eau ia tou¬
tecorrompue& gaftee : fi la porta incontinentau Roy , qui la
beut toute entierement : & apres qu'il l'eut beuë ,l'Eunuque luy
demanda fi cefte mauuaife eau luy auoit point fait de mal au
cœur , & le Roy luy iura par tous les dieux , qu'il n'auoit iamais
beu vin,quelque delicieuxny eau,quelquefrefce & nettequ'elle
fuft, auec tantde plaifir comeil auoit fait celle-la:& pourtät,dit¬
il,ieprie auxdieux , fi d'auenture ie nepuis trouuer celuyqui te
l'a bailleepour l'en recompenfer, qu'il leur plaife le faire con¬
tent & bien-heureux. Ainfi comme il eftoit fur ce propos , re¬
tournerent lestrente hommes auec leurs fläbeaux, quitous d'vn
bon ioyeux vifage luy confirmerent la bonne nouuellequ'il n'a¬

uoitpoint efperee,& ia de tous coftez s'eftoitrallié fi grad nobre
degens de guerre autour de luy , & en venoit encore toufioursà
la fille,qu'il commença à s'affeurer : fi defcendit en la plaine auec
force torches & flambeaux , & s'en alla au lieu où eftoit gifant
parterre le corpsde Cyrus,là où fuyuatvne ancienne ordonnäce
dePerfe à l'encotredes criminelsde læfe maiefté, il luyfit cou¬
perla tefte & la main droitte ,puis fe fit apporter la tefte,laquelle
il prit parles cheueuxque Cyrus portoit logs & efpez,& l'alloit
luy mefmemonftrant à ceuxqui fuyoyent encore,& eftoyenten
doute ,pour les affeurer, & eux s'efmerueillansfaifoyent la re¬
uerence,& fe rallioyent à la trouppe du Roy , de forte qu'en peu
d'heure il feraffemblabien foixante & dix mille cobattans,aueç
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lefquels il reprit fon chemin deuersfon camp.Vray eft que! Cte¬
fias dit,qu'il n'auoit que quatre ces mille cobattans en tout,mais
Dino & Xenophon en mettent bien dauatage:& quant aunobre
desmorts,Ctefias dit qu'on rapporta au Roy qu'il y en auoiten¬
uiro neufmille,mais qu'il luyfembloit à les voir qu'il n'y en a-
uoitpas moinsde vingt mille:& quant à c'eft article on lepour¬
roit enl'vne & enl'autre part debatre :mais au refte quatà ceque
ilditque leRoy l'enuoya auec Phayllus le Zacynthie deuers les
Grecs & quelques autres encore,cela eft vne menterie certaine:
car Xenophon fauoit tresbien que ce Crefiaseftoitau feruice du
Roy, attendu qu'il en faitmention en quelques endroitsde fon
hiftoire , & s'il euft efté deputé par le Roy pour aller porter
aux Grecs paroles de fi grande importance , il eft vray-fem¬
blable que Xenophon ne l'euft pasteu ne celé,là où il ne nom¬
me que Phayllus le Zacinthien :mais Crefias ,comme il appert
affezparfesefcrits,eftoit hommefort ambitieux & partial des
Lacedæmoniens, notamment de Clearchus , & va fouuent cer¬
chant & faifant venir à propos des occafionspour parler de foy¬
mefmeà fon aduantage , & de Lacedæmone& de Clearchus.Or
apres cefte bataille , le Roy Artoxerxesenuoyade beaux& ri¬
chesprefens au fils d'Artagerfes que Cyrus auoit occis de fa
main :& honnora auffi Ctefias,ce dit-il,& plufieurs autresgran¬
dement,& fin'oubliapas de faire cercher le poure hommeCau¬
nien qui auoit baillé l'eau pour luy apporter à fon trefgrand be¬
foin , & l'ayant trouué,le fit de poure inconeu qu'il eftoit aupa¬
rauant ,hommeriche & d'honnorablequalité.Ilvfa auffi defage
& droiturier iugementen la punition de ceux qui auoient fail¬
ly à leur deuoir,comeentre autres d'vn MedoysnoméArbaces,
lequel au iour de la bataille s'en eftoit premieremetfuydu cofté
de Cyrus puisquad ilentendit qu'il auoit efté tué , s'eftoit re¬
tourné defon cofté:car eftimantque c'eftoitplus toft lafcheté de
cœur & couardife,que trahyfo ou mauuaifevoloté qui luy auoit
fait faire ,il le condamna à porter deffus fon col vne putain toute
nuë, à l'entour de la grade place,tout le log d'vn iour.Et àvn au
tre,qui outre ce qu'il s'eftost allé rendre aux ennemis,fevantoit
encore à fauffes enfeignes qu'il en auoit tué deux,il luy fit percer
la langue auec trois coups d'alefne en trois endroits. Au refle,
ayant opinion que c'eftoit luy mefmequi auoit tué Cirus de fa
propre main,&voulant que tout le monde lepenfaft & lediftauf
fi,il enuoya des prefens à Mithridates qui l'auoit blecé à la tem¬
plelepremier & commanda à celuy qui les luy portoit ,de luydi
ye de fa part ,Le Roy t'enuoye ces prefens,pourautant qu'ayant
le premier trouué la baftine du cheual de Cyrus tu la luy as ap¬
portee.Le Cariefemblablemét qui luy auoit coupé le iarret dót
leftoittombé parterre,demadaauffi fon prefent,que le Roy luydonna
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ARTOXERXES. 969
dona& luy fit direpar celuy qui luy prefenta , LeRoy te fait ce
don,pourautantquetu as efté le fecond qui luy as apporté labon¬
nenouuelle:carArtafiras à efté le premier ,& toy le fecond,qui
luyauezannoncéla mort de Cyrus. Or Mithridatesencorequeilfuft bienmal content de fes paroles en fon cœur , fi s'en alla il
neantmoins fansmot dire fur l'heure n'y repliquer au contraire:
mais le mal- heureux Carien fe laiffaaller par fa folie a vne paf¬
fion affez communeaux hommes :car la ioye qu'il eut foudai¬
nement come ileft vray femblable,de voir deuant foy lebeau &
riche prefent que le Roy luy faifoit,l'esblouyt & aueugla,iufques
à le faire afpirer,& pretendre à plus hautes chofesqu'à fon eftat
n'apartenoit: fi ne vouluft point accepter le prefent que le Roy
luyfaifoit,foustitrede qualité de luy auoir annoncé la mort de
Cyrus ,ains commença à fe courrouceren criant tout haut,& ap¬
pellant lesdieuxentefmeins,que c'eftoit luyfeul ,& non autres
qui auoir tué Cyrus,& qu'on luy faifoit grand tort de levouloir
priuer de ceftegloire.Ce que le Roy ayant entendu , s'en aigrit
& courrouça fi amerement, qu'il commandaincontinentqu'o luy
trenchaft la tefte;mais Paryfatis la mere du Roy eftant prefenteàce commandement,luy dit,Ne le fais point ainfi mourir , non,cemefchant,laiffem'en faire feulement, ie le chaftieraybien d'a¬
uoiroféparlerainfitemerairemet.Ce que leRoyluy ayat permiss
elle fit predre le mal-heureux Carié par les executeursde la hau
te iuftice,& lefit gehener l'efpace de dix iourscontinuellemēt,&
aubout de dix iours luy fit arracher lesdeuxyeux de la tefte,&fi¬
nalement luy verfer du metailfondu dedans les oreilles,iufquesà
cequ'ileuft rendul'ame en ce tourment .Mithridates mefmemou
rut auffi peu detemps apres miferablementpar vne mefmefolic:
caril fut femond à foupper en vn banquet,auquel eftoyent auffi
conuiez les Eunuques du Roy & de fa mere,& y eftant venu,il fe
feitàtable auec lamefmerobbe d'orque le Roy luy auoit don
nee.Quandce vint à la fin du foupper qu'on commeçaà boire les
vnsaux autres,l'vn desEunuques de Paryfatis feprit à luy dire,
LeRoyt'a veritablement icy donné vne belle robbe , Mithri
dates,& de belles chaines & carquansd'or,& fieft le cymeterre
qu'il,tedonna auffi fort riche & fomptueux,de forte que quand
tu l'as à ton cofté,il n'y aceluy qui ne t'en eftime bien heureux.
Mithridates , à qui les fumees du vin qu'il auoit beu commen¬
coyentà monterau cerueau, luy refpondit foudain. Et qu'eft-ce
quecela ,Sparamixes? i'en meritay bien dauâtage & deplusbeau
au iour dela bataille.Adonc,Sparamixesluy repliqua en fouriant,Je ne di pascelapourenuie que ie porte à ton bien, Mithridates:
maisà parlerainfientre nousfranchement,pource que les Grecodifenten commun ptouerbe,que la verité eft au vin,ie te prie dis
moy,quellefigrade & fimagnanime proueffe eft-ce que d'auoir
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arnaffé la baftined'vn cheual qui eftoittombee à terre, & l'auoir
apportee au Roy?Ce que l'Eunuque luy difoit malicieufement>
nonqu'il nefeuft bien la verité,mais pour le prouoquer à parler,
& àfe ietter hors des gons,fachant bien qu'il eftoit homme leger
defa nature,& qui ne fauoit pas bien tenir fa langue,mefmement
lors qu'ils auoitbeu , comme il en aduint: car Mithridatesne fe
pouuant contenir repliqua incontinent,Vousparlerez de baftine
de cheual & de tols fatras , tant commevousvoudrez , mais ie
vous dis àcertes , que Cyrus à eftéoccisde cefte miene main,&
nöd'autre,carie ne tiray point moncoup en vain,comme fitArta¬
gerfes,ains l'affenay en la temple bienpres de l'oeil : & luyayane
percé la tefte de part en part,le portay par terre,& mourut de ce
coup là. Il n'eut pas plustoft achtuéces paroles, que lesautres
quieftoyent à table ierterenttous les yeux contre bas, preuoyans
defia la ruine & la mort de ce poure mal-heureux Mithridates :
maisceluy qui faifoit le banquetprenat la parole,luy dit:Mithri¬
dates mon ami,beuuons & faifons bonne chere,en adorant& re¬
merciant la bonnefortune du Roy: mais au demeurant laiffons
cespropos la,qui font plushauts qu'il ne nous appartient.Aufor¬
tir de làl'Eunuque alla incontinent rapporter à Pary fatis les pa¬
roles que Mithridates auoit diteen prefencede gens, & elle au
Roy,lequel en fut fort courroucé,commefe fentantdefmenty &
conuaincuà perdre ce qui luy eftoit plus honnorable,& qu'il a-
uoit plusagreable enfa victoire :car il vouloit quetout le monde
autant les Grecs que les Barbarescreuffent certainement, qu'en
la rencontre de luy & de fon frere il euftbié eftéblecé,mais que
il l'euft auffitué de fa propre main.Si commandaqu'on fift mou¬
rir Mithridatesde la peinedes auges ,laquelle eftde ceftemanie¬
re: On prent deuxauges faites expresfi egale , que l'vne n'ex¬
cedepointl'autreen logueur ny en largeur,& couche-on fur les
reins à larenuerfe celuy qu'on veut punir,dedans l'vne d'icelles,
& puis lecouure-on de l'autre, & les couft -on l'yne à l'autre :de
forteque les pieds,les mains& la tefte du patient fortent dehors
par des trous qu'on y fait expreffement:le demeuratdu corpsde¬
meure couuert & cachéau dedans.On luy donne à manger tant
comme il veut,& s'il ne veut manger , on lecontraint par force
en luy poignant lesyeux auec des alefnes :puis quand il a mangé,
on luy donne à boire du mieldeftrépé auec du lait,& luy en ver
fe-on non feulement en la bouche , maisauffi fur tout le vifage
enle tournant de forte que le Soleilluy donne toufiours dedans
lesyeux : tellement qu'il a la face fans ceffe toute couverte de
mouches.& faifant dedans fes augestoute les neceffitezqu'il eft
force que l'hommebeuuant & mangeantface,ilvient à s'engen¬
drerde l'ordure & pourriture de fes excrements,des versqui luy
songent tout le corpsiufquesaux parties nobles: puis quand ils
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voyentque lepatient eft mort, ils leuent l'auge de deflus, & trou¬
uent fachair toute mangee par cefte vermine , qui s'engendre ,
iufques dedansles entrailles.Mithridates donc apresauoir lagui
l'efpace de dixfept iours en cefte mifere , finalement mourut à
soute peine:fine reftoit plus à Paryfatis pour venir au deflusde
fon entente,que MefabatesI'vn des eunuquesdu Roy, qui auoit
coupé la tefte & la main à Cyrus , & voyant qu'il fe tenoit fi bien
furfes gardes,qu'il ne luy donnoit aucune prife, à la fin elle luy
dreffa vne telle embufche. Elle eftoit femmede grand efprit ,&
quientreautres chofesfauoit fort bien iouerà tous ieux de dez,
&y iouoitauant la guerre bien fouuent auec le Roy fon fils, &
depuis la guerre encore,apres auoir fait fonappointemet, elle ne
laiffa pasde iouer & pafferle temps auec luy commedeuant,iuf¬
ques à fauoir les fecrets de fesamours, & luy aider a en iouir:
bref, elle ne le perdoit de veue que lemoins qu'elle pouuoit,&
laiffoit le moins qu'il luy eftoit poffiblede tempsà fa femmeSta¬
tira,auquel elle le peutgouuerner & eftre auec luy: tant pource
qu'elle la hayffoit furtoutes les perfonnesdu monde , quepource
qu'elle vouloirauoirplusde credit & d'authorité aupresdu Roy,
quenul autre.Vn iours donc voyant leRoydeloifir,& ne fachät
àquoy paffer fon temps,elle le prouoqua à iouermille Dariques
aux dez,& fe laiffantperdre volontairement,paya cotant les mil
les Dariques,faifant neantmoins femblantd'en eftre bie marries
& de fefentir piquee:fi le pria de vouloir encoreiouervn Eunu
que.Le Royen futcontent mais auant que iouer , ils mirent ce¬
fte condition à leur ieu,que l'vn & l'autre excepteroitnomément
lescinq qui leurferoyēt les plus feables, & qu'ilsauroyet lesplus
chers, & qu'au refte,celuy qui perdroit,feroit tenu de liurer prom
ptement au gaigneur celuy de tous les autres Eunuquesqu'ilde¬
manderoit.Il fe mirent à iouer fous cefte condition: & elle em¬
ployant tout ce qu'elle fauoit à ce ieu,& yprenant garde le plus
pres qu'il luy fut poffible,auec ce que les dez luy fauorifoyet, fit
fibie qu'elle gaigna & demadaMefabatespour fon gain, pource
qu'il n'eftoit pointde ceuxque le Roy auoitexceptez. Si toftque
elle l'eut entre les mains,auant que le Roy fe peut douter de ce
qu'elle en vouloit faire,elle lebailla à des bourreaux, & leurco¬
manda qu'il l'efcorchaffent tout vif, & puis qu'ils le crucifiaffent
& attachaffent fon corps en trauers à trois croix,& qu'ils eftendif
fent fa peaufur vne autre piecede bois à part, ce qui fut fait,dót
le Royfut fort deplaifant & mal content quand il le feut, & s'en

bien aigrement à elle:mais elle ne s'entfitque moquer
& luydit en riant,Vrayement tu as bone gracede te courroucer
pour auoir perdu vnmefchant vieilla rd chaftré , là où ie perdis
mille Dariques,& eu bie patiece, fans en dire mot. Ainfin'enfut¬
l autre chofe,finoque le Roy en fut fort marri, &ferepetit bien
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d'auoir ioné,& de s'eftreainfi laiffé affiner .Mais la ReineStatira .
outrecequ'en toutes autres chofeselle luy eftoit toufiourscon¬
traire,neceffoitencoreen ce casde dire ouuertement,que c'eftoit
mefchämentfait à elle,de faire ainfi cruellemét mourirà tort les
bos & loyaux feruiteurs du Roy,& pour l'amour de Cyrus. Mais

au demeurant, apres que Tiffapherneslieutenant duRoyArto¬
xerxes eut trompé Clearchus & les autres CapitainesGrecs,en
fauffantmal- heureufemét la foy qu'il leur auoit promife , & qu'il
les eut enuoyez pieds & poingsliez au Roy, Crefiasdit qClear¬
chus lepria de luy fairerecquurer vn peigne,& qu'en ayateu vn
par fon moyé,& s'en eftätpeigne, ileutce plaifir fiagreable,qu'il
luydonna en recopéfe l'anneau duquel il feeloit & cachetoitfes
lettrespour luy feruir d'éfeigne&de tefmoignageenuers fes pa¬
rés& amis de l'amitie qui auoit eftéentre eux deux,& dit qu'ily
auoit en la pierrede ceft anneau vne danfedeCaryatides engra
uee.Il dit danatage queles autres gens deguerre qui eftoyetpri
fonniers auecClearchus,luy oftoyet laplus part des viuresqu'on
Juyenuoyoit,& ne luy en laiffoyétque bienpeupour luy, &que
luyyremedia,enprocurant qu'on leur en enuoyaftplus grande
quatité,& qu'on mit la portion de Clearchusàpart, & des autres
foldats àpartauffi:cequ'il faifoit,dit-il,du feu & par lecomman¬
dementdeParyfatis,laquelle fachatqu'on enuoyoittousles iours
àClearchus du iambonentre les autres viures, l'aduifa vne fois
qu'il nefalloit que cacher vn petit coufteaudedãs lachair dece
abon& leluyenuoyer,afinque l'iffuede la vie d'vnfi vaillant

Capitaine & fi hommede bien,ne demeuraftpointen la difpofitio
de lacruauté du Roy,mais qu'il eutpeur de l'entreprendre,& ne
Pofapas faire,& que leRoy promit & iura à fa mere,laquellel'en

priafort affectueufement ,de ne lefaire point mourir toutesfois
quedepuiseftantfolicité& perfuadé du contrairepar la Roine
Statira,il les fit tous mourir,exceptéMenon:à l'occafiodequoy Pa
ryfatis depuis cefte heure- la,dit-il,commença a efpiertous les
moyés defairemourir & d'empoifonner laRoine Statira. Maisil
neme femblepas vray-femblable,que Paryfatisfe futmifeàpro
chaffervn fi mal-heureux,fi mefchant & fi dangereux acte, que
de faire mourir lafemmelegitme du Roy,de laquelle ilauoit ia
des enfansqui eftoyentpour venir vn iour à la couronne, feule¬
ment pour l'amour& pour le regard de Clearchus:& eft affezai¬

féàvoir qu'ilva controuuant cela pour plus honorer & magni¬
GerlamemoiredeClearchus:& qu'il foitvray,on le peut facile¬
ment coiecturer par les euidens menfongesqu'il adicufte apres,
difatque les Capitainesayas efté tuez,lescorpsdetous lesautres
furent defchirez par leschiens& oifeaux:mais qu'il furuint vn
tourbillo deventqui couurit celuydeClearchus,d'vn grad mo¬
ceau depoudre,& qu'à l'entour de ce moceaupeu de teps apresil
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fourditde la terre plufieurs palmiers,dot il fe fit commevnpetit
bocage fort & efpez à merueilles,de forte qu'il couurit & vmbra
geatout ceft endroit la,tellemet q le Roy mefmepuisapres fere
pétitfort de l'auoir fait mourir,come ayat efté homme de bie &
bien voulu des dieux.Ce nefut donc pas l'amourde Clearchut
mais bievne ancienne racune q Paryfatis auoit imprimeeenfor
cœur,& vne ialouzie conceuëde longue main à l'encontre de la
Royne Statira,pourautatqu'elle voyoit bie,que lecredit & autho
ritèqu'elle auoit aupres du Roy,procedoit d'vne reuerece finale
qu'illuy portoit pourl'honorerfeulement,& au contraire que le
Credit deStatira eftoit bienmieuxfondé & plus afleuré, attendu
qu'il procedoitde la bonneamour qu'il luy portoit,& delafiace
qu'ilauoit enjelle.Voila la vraye caufe qui l'incita àconfpirer&
machimer la mort de la Roine,ayant refolu qu'il falloit neceffai¬
rement qu'elle ou la Roine mouruffent. Orauoit-elle vne fem¬
me de chambre nomee Gifis , qui pouuoit beaucoup enuerselle,
& de qui elle fe fioit entierement. Dinon efcrit qu'elle luy feruie
à executer ceft empoifonnement. Toutesfois Ctefias dit qu'elle le
feut tantfeulement:mais au demeurant,que ce fut contre fa vo¬
lonté,& que celuy qui fournit le poifonfut vn nomméBelitaras
toutesfoisDinon l'appelle Melantas: & cobien qu'elles fe fuffent
reconcilieesen apparence.faifans femblant d'auoitoublié toutes
leurs querelles & inimitiez paffees ,& qu'elles commençaffentà
fe trouuer l'vneauec l'autre ,& à boire & magerenfemble, fieft¬
ceneantmoinsqu'elles fe desfioyenttoufioursI'vne del'autre, &
fetenoyent diligemment fur leurgardes,en mangeant de mef¬
tesviandes,& eftansferuiespar mefmes officiers& enmefme
vaiffelle.Ory a-il en Perfe vn petit oifeau,auquel n'y a rien qui
nefoit bon à manger, car il efttout plein degraiffe par lededass
demanierequ'on eftime qu'il fe nourriffedu vent & de la rofee,
& le nomme-on en lagage PerfienRyntaces ,Paryfatis,ainfi que
dit Ctefias,en prit vn qu'ellecoupa parle milieuendeux parts a-
uecvn petit soufteau, lequel eftoit empoifonnéde l'vn des coftes
feulement , & mis incontinent en fa bouche la partie quieftoit
nette,n'ayant point touché au coftédu coufteau empoifonné,&
donnaà Statira lamoitié qui eftoitinfe&tee & enuenimee. Tou¬
tesfois Dinon efcrit que ce ne fut pas Paryfatis qui luy donnaelle
mefme,ains que ce fut fon efcuyer Melantasqui trenchoit deuse
elle,& qui feruoit toufiours à la Roine la chair qui auoit touché
au coftéde fon coufteauenuenimé. Sitomba incontinent Stätira
malade de la maladiedont ellemourut auecgriefues douleurs&
afpres torfions &trenchees és parties interieures , & coneutbien
euidemment qu'elle auoit eftéempoifonneepar le moyen de Pa¬
tyfatis,& ledit au Roy,lequel en eut la mefmeopinion côtrefa

erememement pource qu'il comoiffoit bien fa nature cruelle
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774 ARTOXERXES
& vindicatiue,qui ne pardonnoit iamaisdepuis qu'elle auoitpris
vnechofe à cœur.Parquoy s'en voulant du tout efclaircir,inconti
nent que fa feminefut morte il fit faifir tous les feruiteurs dome¬
ftiques & les officiersde fa mere,qu'il fit tous gehener, pourleur
faire dire la verité,excepté Gigis, que Paryfatis tint en fa chabre
longuement cachee,fans la vouloir iamais liurer auRoy qui la
demandoit toutefois à la fin elle-mefmepria Paryfatis de la laif¬
feraller enfon logis vne nuict :dequoy le Roy ayant efté aduer¬
ty,la fitguetterau paffage,& prife qu'elle fut,la condamna àmou
rirdu tourment dont on punit les empoifonneurs en Perfe , qui
eft tel:On leur fait mettre la tefte deffus vnepierre plate, & auec
vne autre pierre la leur preffe & bat-on tant & tant, qu'onla leur
brife & froiffetoute.Gigisfut ainfi executee.Et quant àParyfatis ,
leRoy ne luy fit,ny ne luy dit iamais autre mal,finonqu'il la co¬
fina en Babylone,commeelle-mefme luy requit , & iura que tang
comme elle viuroit , iamais Babylone ne le verroit. Voila l'eftat
auquel eftoyent fes affaires domeftiques: maisayant Artoxerxes
fait tout fon effortpour auoir entre fes mains les Grecs qui luy
eftoyent venusfaire laguerre iufques au centre de fon royaume,
& l'ayant autant defirécommede desfaireCyrusmefme, & con¬
feruerfoneftat,il n'en peut neantmoins iamais venir à bout :car
encorequ'ils euffent perdu celuy qui les foudoyoitquieftoitCy¬
rus,& tous leurs particuliersCapitainesqui les auoyent conduits ,
ils fe fauuerent du fond de fonroyaume , en monftrantpar expe¬
rience ,que tout le fait des Perfes n'eftoit qu'or & argent ,force
delices & bellesfemmes, & au demeurant pompe vaine & mine
feulement,dont toute la Grece en prit vne,merueilleufeaffeuran
ce& en eut les Barbaresen trefgrand mefpris , tellementque les
Lacedæmonienseftimerentque ce leur feroit vne grande honte,
s'ils ne deliuroyent les Grecs habitans en l'Afie de la feruitu¬
de des Perfes ,&ne les garentiffoyent des infolencesoutrageu¬
fes des Barbares. Ce qu'ayans autrefois attenté de faire par leur
Capitaine Thimbron , & encore depuispar Dercyllidasqu'ils y
enuoyerent auec armee,fans y auoir peu faire chofe digne de me
moire,finalementils refolurent d'y enuoyer leur Roy mefmeAge
filaus,lequel trauerfant en Afie aucc des vaiffeaux ,commençain¬
continentqu'il fut defcenduen terre à mettre la main àl'œuure à
bon efciant:car d'arriuee il desfit en bataille Tiffaphernesle lieu¬
tenantdu Roy,& fit rebeller côtre luy la pluspart des citez Grec
ques,qui font en l'Afie. Ce que confiderantle Roy Artoxerxesi-
magina fagement & trouua le moye, par lequel il falloit qu'il fift
Jaguerre aux Grecs:car il enuoyavn Rhodie nommé Hermocra

_res,duquel il fe fioit,auec force or & argent , en la Grece,pour do¬
ner& diftribuerà ceux qu'il verroit auoir credit & authorité és
principalescitez d'icelle, à fin de fairevne ligue de tous les au¬
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tresGrecsà l'encontre des Lacedæmoniens .Hermocrates execu¬
ta bien & fagementfa commifsion: car les plus puiffantes citez
de la Grecefe banderent contre celle de Lacedæmone, tellement
que tout le Peloponefeen eftant en grand trouble & grande.com
buftion,le confeilde Lacedæmonefut contraint de rappeller A-
gefilaus lequel fe voyant à fon grand regret forcé de le partir de
PAfie ,dità fes amis , que le Roy de Perfe P'en chafloit hors auec
trente mille archers ,pourcequ'en lamonnoyedePerfe il y a la fi
gure d'vnarcher imprimee.Il debouta auffi femblablemet les La
cedæmoniens dela principauté de la mer , par le moyendu Capi¬
taine Conos Athenien,que Pharnabazus I'vn de fes lieutenas luy
gaigna:car Conon depuis la bataille nauale qu'il perdit au lieu
noméla riuiere de la Cheure, s'eftoit toufiourstenu en l'ifle deCy
pre,non poury eftre enfeureté de fa perfonne feulement , mais
auffipource que c'eftoit vn feiour propre à entendreque les affai
res de la Greceprinffentquelque changemét:& conoiffantque les
difcoursqu'il auoit en fon entendemét auoyét faute depuiffance
pour les executer,& au côtraire que lapuiffance duRoy auoit fau
ted'vn hommede bon difcours & de bonentendementpour l'em
ployer ,il luy efcriuit vnes lettres touchant ce qu'il auoit enpen¬
feede faire, comandant expreffémentà celuy auquel il les bailla
à porter,que s'il luy eftoit pofsibleil les luy fit prefenter par vn
Candiot qui s'appelloitZenon qui eftoit baladin du Roy, ou par
vnPolycritus natifde la ville de Mende,qui eftoitfonMedecin:&
fi d'auenturecesdeux-la n'y eftoyent , qu'il les baillaftà Ctefias,
pour les prefenter au Roy.Il aduint queles lettres tomberenten¬
treles mains de ce Ctefias , lequel,à ce qu'o dity adioufta outre ce
qui y eftoit,que leRoyl'enuoyaft deuers luy pource que c'eftoit
vn perfonnagequiferoit fortvtile à fon feruice, mefmementquat
auxaffairesdela marine.Ctefias ne dit pascela, ainsefcrit que le
Royde fon propre mouuemet luy dóna cefte charge.Mais apres
qu'Artoxerxes par la coduite de Cono & de Pharnabazus eutgai
gné la bataille naualepres de Pifle de Gnidus,& que par lemoyé
d'icelle,il eut chaffé& depoffedéles Lacedæmoniesde la feigneu
riede la mer,il futen tref-grande eftime & grande reputatio par
toute la Grece, tellement qu'il donnaaux Grecs à tellesconditios
qu'il voulut,celle tant renommeepaix,qui fut appellee la paix de
Antalcidas.Ceftuy Antalcidas eftoit vn citoyen de Sparte fils de
Leon, lequelfauorifant aux affaires du Roy , fit tant que par le
traité de cefte paix,les Lacedæmoniens abandonnerent à Artoxer
xes toutes les citez Grecques,qui font enAfie ,& toutes les iflesco
prifes fous icelle,pour en iouir paifiblement,& leur faire payer
taille & tribut à favoloté.Ceftepaix ayat efté faite auec les Grecs
(s'il faut appellerpaix vne trahifon , vn reproche & vne infamie.
de totite laGrece,fignominieufe ,que nulle guerre n'eut iamaisi
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776 ARTOXERXES.
fue plushonteufe,neplus infamepour les vaincus) le RoyAtto
xerxes qui autrement hayffoitde mort tous les Lacedæmoniés,&
qui les eftimoit,ainsique Dinon efcrit,les plus effrontez hommes
dumonde,aucontraire aimafingulierementAntalcidas,& luy fit
lameilleurecheredont il fe peut aduifer, quad ilalla deuersluy
en Perfe : fi dit-on qu'vn jour le Roy pritvn chapeaude fleurs,
qu'il trempa dedansvne huyle de parfum la plus precieufe& la
plus odorantequ'on euft appreftcepour lefeftin,& l'enuoyaàAn
talcidas,tellement que tout le mondes'efmerueilladevoirfigra
des careffes,& fi grande faueur que le Roy luy faifoit: mais aufsi
eftoit-ce vn hommetel qu'il falloit pour viure entre les delices &
fuperfluitez Perfiennes, & quimeritoit qu'on luy enuoyaftvn tel
chapeau,attenduqu'il auoit bieneu le cœur de danfervn bal de¬
WantlesPerfes, auquel il contrefaifoitpar derifion Leonidas&
Callicratidas deux des plus vaillans homes qui furent onques en
toute la Grece.Pourtant yeut-il quelqu'vn qui dit alors en lapre
fence du RoyAgefilaus,O combieneft auiourd'huymal- heureu
fe la pouure Grece,en laquelle les LacedæmoniesPerfifent, c'eft

*Ouenfuy- à dire , adherent aux Perfes *& leRoy Agefilaus luy refpondit
esant les promptement,Non font,mais pluftoftles Perfes Laconifent, c'eft
maurs des àdire,adherent aux Lacedæmoniens. Toutefoisl'arguce de cefte
Perfes refponfefi àpoin& retournee n'effaça pointlavergongne du faits

& peude temps apres les Lacedæmoniensperdirentla iourneede
Leutres,& enfemblelaprincipauté qu'ils auoyét longuementte
nuefur toute laGrece,combienque ia auparauantils euffentper
du la reputation pour auoir confenty & accordéletraitté d'vne
honteufe paix.Or tant que la cité deSparte demeurafur fes piedss
& qu'elleretint lepremier lieu de dignité entre les Grecs', Arto¬
Xerxes entretint auffi toufiours,& fit conte d'Antalcidas,en leno
triant fon hofte & fon ami:mais apres que les Lacedæmoniens eu¬
rentperdu la bataille de Leuctresfe trouuas fort rabaiffez,& ayas
faute d'argent, ils enuoyerentAgefilaus en AEgypte,& Antalci¬
das s'en alla en Perfevers Artoxerxes pour le prier devouloir a
der & fecourir les Lacedæmoniens:mais leRoy en fit fipeude co
te,& l'eut enfigrand mefprisen le reiettant lay & toutes fes re¬
queftes,qu'il s'en retourna tout confusà Spartefans auoir riefait,
& làfe voyantmoqué defes ennemis,& craignant encore que les
Ephores ne le fiffent faifirau corps,ilfe fit luy-mefme mourir de
farm.Enuironce mefmetemps allerent aufsi en la courde Perfe
deuersArtoxerxes Ifmenias& Pelopidastousdeux Thebains,de¬
puisqu'ils eurent gaigné laiournee de Leuctres : Pelopidas n'y
Eiend'indigneny deshonnefte:mais Ifmenias, luy eftantcom¬
madéquis'enclinaftpour faire la reuerece au Roy,laiffachoig
fonanneau à fespieds,& fe baiffa pour le ramailer, cequ'onefti¬
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terresayanttrouué bon vn fecret aduertiffemet que luyenuoya
TimagorasAthenien,par vnfecretaire nomméBelluris,il luydo
ha dix milleDariques: & pourcequ'eftant indifpofé, il auoit be¬
foinde laitdevaches pourfe reforcer ,leRoy luy fit menerapres
Juyquatre vingts vachespour les tirer, & en auoir du lai& frais
parchacun iour,fi luyenuoya vn lict fourny defes materas ; cou¬
bertures & de toute autre chofe auec des valetsde chambre pour
leluy accouftrer difantque les Grecs n'entendoyentrien àbien
fairevn lict,& luy bailla dauantage des hommespour le porterà
bras iufques à la mer,à caufequ'il eftoitmalade,& tant qu'il fut à
lacourlefit toufiourstraitterfort plantureufement &magnifique
ment,deforte qu'vn iour I'vn des freres duRoy nommé Oftanes,
luydit,Timagoras,fouuiennetoy de ce feruice de table : carcene
doit pas eftre pour chofe legere qu'ō tefert ainfi magnifiquemēt.
Cefte parole eftoit pluftoftvn reproche de trahyfon qn'vn record
degracereceueAuffiles Atheniens depuis condamnerent ledis
Timagoras à mourir pour auoirpris argent du Royde Perfe:mais
Artokerzes en recompenfede tant d'autres chefesqu'il auoit fai¬
tes au grand defplaifir des Grecs,en fit vne qui leur apporta grad
contentement,quand il fit mourir Tiffaphernes, qui eftoitle plus
afpre& le plus aigre enniemi qu'ils euffent. Parifatis aida bien à
sefaire,en aggrauant les charges qui eftoyentcontre luy : car le
Roy negarda paslog temps le courroux qu'il auoit contre fame¬
tesains fereconcilia auecelle,& la renuoyaquerirvoyant qu'elle
auoitl'entendement& le courage tel qu'il falloit pour gouter¬
uervngrand Royaume , & outre ce qu'il n'y auoit plus d'empef
chement quiNe gardaft d'eftre & hanter enfembletant comme ils
voudroyent,pour crainte dene donner occafionde ialoufieou de
ennuy à autruy.Parquoyde là en auant Paryfatis fe mit àferuir
&complaireà tous les appetits du Royfon fils,en faifantfemblas
dene trouuerrien mauuaisde tout cequ'il faifoit, par où elle ac
quit tel credit aupres de luyqu'il ne luy refufoit chofe quelcon¬
que qu'elle luyfeuft demander.fi s'appercentqu'ileftoit defefpe¬
rément amoureuxde l'vnede fes propres filles,qui s'appelloitA-
toffa,maisqu'il diffimuloitfon affectionlemieuxqu'il pouuoit,&
la defguifoit pour le regard d'elle principalement,combienqu'au
cuns veulent dire qu'il l'auoit ia defpucelee. Incontinent que Pa¬
ryfatis euftdefcouuertcefte amour,elle commençaà faire beau¬
coupmeilleure chere & plus de careffesà la fille que parauant,&
enparlant à fon pere,luy louoit tantoft fa beauté,tantoft fa bonne
grace &fon douxmaintien , difant qu'ellefentoit fa Royne & fa
grande Princeffe: de maniereque peu à peu elle luy perfuada
lafin de l'efpoufer publiquement fans ausrement s'arrefter aux
loix & auxopinionsdes Grecs , attendu que Dieu l'auoit donné
AuxPerfespourleurcftablisloy,& leur definir cequiestiufteaa

d
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honefte.Ilyabien quelque hiftoriens, entre lefquelseftHeracllades natifde Cumes,qui efcriuentqu'Artoxerxesn'efpoufa pas feulement la premiere de fes filles,mais auffi la fecondequi s'appel¬Joit Ameftris,delaquelle nousparlerons peu apres: mais ayantefpoutélapremiere,ill'aimafi affectueufemet& fi ardement, queencore qu'illuy fuftfuruenu lamaladie qu'on appelle vulgaire¬mentlemal defaintMain,qui luy occupatout le corps,ilnel'enaimade rien moins pour cela , ains fit continuellementprierespourelle à Iuno , n'adorant n'y priant autre deeffeque celle-lafeule,enfe profternant à terre deuantfon image , & luyenuoyant
& faifant enuoyer par fes amis & lieutenants tant & tantd'offrandes, que toutle chemin qu'il y auoit depuisfon palaisroyal iuf¬
quesau temple de Juno,qui eftoit à vne grande lieuë de là , rom¬
poit de ioyauxd'or& d'argent,deriches draps teins en pourpre,&decheuaux qu'on y enuoyoit .Ilentreprit auffi laguerre con¬tre les AEgyptiens,& fit fes lieutenansPharnabazus & Iphicrates
Athenien,qui ny firent rien , pource qu'ils tomberent en debat &
en diffentionP'vn contre l'autre:mais depuis il alla luy-mefme
en perfonneà l'entreprife de la conqueftedes Cadufiésauectrois
censmille combattansà pied,& dixmille cheuaux:fi entradedans
leur pays ,quieft fort afpre& toufiours obfcur& nubileux: la ter¬reny portefruit quelconqueque les hommesfement , ains nour¬
rit fes habitasde poires,de pommes& autres telsfruits,& yfont
neatmoins les hommesforts,hardis& courageux. Entré qu'il fut
auant en pays, il ne fe donnagarde qu'il fe trouua en eftroittedi
fette detous viures, & confequemmenten grand danger : car fes
gens ne trouuoyent en tout le pays chofe quelconquequi fuft
bonne à manger , & fi n'en pouuoit- onfaire apporter d'ailleurs
pour la rudeffe& afpretédu pays.de maniere quefon campne fe
fouftenoitplus quede la chair des beftes de voiture,qu'on ytuoit,
encore vint-elle à eftre fi chere , que la tefte d'vn afne y couftoit

Sixfeus.*foixatedrachmesd'arget.Bref, la neceffitéyfutfi extreme,quela prouifionmefme pour fa bouche vint à faillir , & n'y auoit plus
quebien petit nombre de cheuaux, pourceque tous les autresa
uoyent ia eftémangez : là Tiribazusqui auoitplufieurs fois tenu
le premierlieude credit & d'honneur aupres du Roy,pourcequeil eftoitvaillant homme ,& plufieursfois auffien auoitefté debou
sé pour fafolie& fa legereté,comme alors mefmementqu'il n'y
auoit nulle authorité,s'aduifa d'vne rufe , par laquelle ilfauuale
Roy & tout foncamp:Il y auoit en ce pays des Cadufiens deux
Roys ,qui tous deuxeftoyenten campagneauec leurs armeesca¬
pez à part l'vn de l'autre .Tiribazus apres auoir parlé au Roy Ar
toxerxes,& luyauoir communiquéce qu'il entendoit de faire,s'en
alla deuersI'vn d'eux , & au mefme temps enuoya fecrettementfens deuges l'autre, abufant I'vn l'autre , en leur donnantà
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entendreà chacunque l'autre Roy auoit enuoyé deuersArtoxer.
xes pourtraitter depaix & d'alliaceauecluy,au defceu defonco¬
pagnon: & pourtant luy difoit-il, Si tu es fage,ilfant quetugai¬
gnes le deuant,&que tu te haftesauant que le traité foitconclud
entre eux, & dema part iet'aiderayen tout ce que ie pourray .
I'vn & l'autre de ces Roys adiouftafoy à ces paroles,chacúefti¬
mant que fon compagnon luy portafl enuie, deforteque l'vn en¬
uoya foudainementfes ambafladeursdeuersArtoxerxesauec Ti¬
ribazus ,& l'autre aufsi femblablement auec fon fils:mais pourau¬
tant q Tiribazus demeuroit beaucoup en ce voyage, leRoy Ar¬
toxerxes commeçoitia à entrer en quelque foupçonde luy, & fes
mal-vueillans à le calomnieren fon abfence, & en eftoit le Roy
fort fafché fe repentant bien de s'eftre fié en luy , & preftant vo¬
lontiers l'oreille à ceux qui difoyétquelque chofecôtreluy: mais
à lafin il retourna & fon fils aufsi pareillement, & amenerent
chacun quand & eux des ambaffadeursCadufiens, auec lefquels
Ta paixfutaccordee. AdoncTiribazus futen plus grandcredit &
en meilleureeftime que iamais, & fe partit auec le Roy:lequel
par effet monftra lors slairement , que la couardife& lafcheté de
coeur ne procede point des delices, pompes & fuperfluitez, come
aucuns eftiment, croyans que c'eft ce qui amollift& effemineles
courages des hommes,ains vient d'vnebaffe,vile& mauuaifena¬
ture,qui s'attacheordinairementpluftoft à fuyure la mauuaife o-
pinion que la bonne: car ny les ioyauxd'or, ny larobbe royale,ny
lesautres bagues & ornemens, que le Royauoit toufioursà l'en¬
tourde faperfonne,iufques à lavaleur de douzemille talens,co- Sept mil¬
me on dit,nel'empefchoyent point detrauailler & de prédre pei- lions de
ne alors,autant que le moindre hommede fon oft:car il marchoit cens mille
luy-mefmele premier à pied , portant fa trouffe en efcharpefur efcus.
fes efpaules , & fon bouclier furfon bras , & cheminoit à trauers
montagnes roides & afpres , de maniereque les foldats voyasle
courage & la peineque le Roymefme prenoit , en chemzinoyent
fi legerement, qu'il fembloitqu'ils euffentdes aifles:car ilfaifoit
par chafqueiour douze lieues & demie, & plus. Si fit tant par fes
iournees qu'il arriua en l'vne de fes maifonsroyales,où il yaubit
desvergers & des parcs d'arbres beauxàmerueilles ,& qui e-
foyetfingulieremet bien accouftrez,mais tout à l'entour lepays
eftoit rez & defcouuert, de forte qu'iln'y auoit arbre quelcoque
iufques à bienloin de là, & faifoit fort grand froid: il permit aux
foldats de coupper les beaux pains & cypresde fes parcs,& pour¬
ce qu'ils n'ofoyent prendre la hardieffed'y mettre la main, luy¬
mefme prenant vae cognee tout ainfi qu'il eftoit ,alla coupperpar
lepied le plus beau & le plus grâd quiy fuft:ce que voyat les fol¬
dats,femirët aufsi à en coupper chacun de fon coflé,de forte qu'e
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grands feus enplufieurs lieux, à l'entour defquels ils pafferent lanuit à leur aife.Toutesfois il perdit en ce voyage bon nombrede
vaillans hommes,& prefquetous fes cheuauxentierement àl'oc¬
cafion dequoy penfant en eftre mefprifédes fiés pour auoirfail¬
By àfonentreprife,il commençaà entrer en foupçon& à fe desfice
des premiershommesqu'il euft autour deluy tellement qu'il eri
fitmourir plufieurspar defpit,mais plus encore endemeura-ilde
ceux dont-ilauoit desfiance: car il n'eftrien fi cruel ne fiaimant
le fang qu'eft vn tyran couard,commeau contraire,il n'eftrienfi
doux ne fi humain ,quinefoit moinsfoupçonneuxqu'vn homme
vaillant & hardy : & pourtant les beftesqui ne s'appriuoifent ia¬mais ; fontordinairementtoutes couardes& craintiues, & àl'op¬
pofite , cellesqui font nobles & courageufes , s'affeurent incōti¬
nent, & s'accouftument à l'homme,pource qu'elles n'ont pointde
peur & ne refuyent point les careffes& priuautez quel'hommeleur fait . Depuis,Artoxerxeseftantia fort auant enfon aage, en¬
tendit qu'il y auoit debat entre fes enfans qui fuccederoit au
royaume apres fa mort ,& que ce debat fe demenoitmefmeentre
fes amis & perfonnesde grande qualité . Les plus raifonnables
vouloyent,que commeluy par le droit d'aifneffe auoit fuccedéà
fon pere au royaume,aufsi il le laiffaft apres fa mort à fon fils aif¬
né,quiauoit non Darius: mais le puif-né qui s'appelloit Ochus,e-
ftant hommeprompt à la main, & ardent de nature,en auoitd'au
tres à la cour qui tenoyent aufsi fon party, & efperoit bienvenig
an deffus de fon ententepar le moyen de fa foeur Artoffa ,à laquel¬
le il faifoitfortlacour , luy ayant promisde l'efpoufer , & delafaireRoyne s'il pouuoit paruenir à eftre Roy apres ledecez de
fonpere ,& fi eftoit quelque bruit que du viuantmefmedeleur
pere il l'entretenoitfecrettement: toutesfois Artoxerxesn'en feug
iamaisrien:maisvoulant de bonne heure ofter à Ochustouteef¬
perance de luy fucceder au royaume,depeur que cefteattentene
luyfit entreprendre ce que Cyrus auoit mis en fa tefte,&queparce moyéfonroyaume ne vinít à eftre diuifé& trauraillé deguer¬resciuiles& inteftines,il declarafon fils aifnéDarius,qui auoit ia
cinquante ans,Roy apresfamort,& luy donnapriuilegede porter
dés lorsla pointe defon chappeaudroite. Or eft-ce la couftume
au royaume de Perfe,quad aucun vient à eftre ainfideclaréfuc¬
ceffeur de la couróne,qu'il requiere vn do à celuyqui le declare
fon fucceffeur: ce ql'autre luy ottroye, quelquechofequecefoit
qu'il luy demande,pourueu qu'elle foitpofsible. Darius demäda
lors à fon pere vne concubine ,qui s'appelloit Afpafia,laquelle a-
toitpremierementeftéà Cyrus,plus cheremensaimee de luy que
nulle autre, & lors feruoit Artoxerxes: elle eftoitdu paysd'Ione,
nee de pere & de merefrancs & libres , & ayant efténourriepu¬
diquement &honneftemét,furvn foramenceàCyrusainfi come
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fouppoitauced'autresfemmes,lefquelles s'afsirent,fans tropfe
fairefemondre,aupres de luy , & furent bien aifes quand Cyrus
commeçaàfeiouer àelles & à les tafter, en leurdifantà chacune
quelquemot deioyeufeté en paffant,& nefirent point des eftran¬
ges:mais elle fetint tout debout fans mot dire aupres de la table,
& encore queCyrus l'appellaft , iamais elle ne voulut aller à luy,
ains commeles valets de chambre la vouluffent prendrepourl'y
mener , elle leur dit, Le premierqui mettra la mainfurmoy,s'en
repentira: tellement que tous les afsiftansdirent que c'eftoit vne
fottemal apprife, qui ne fauoit ny bien ny honneur:maisCyrus
eneftant bienaifene s'en fit que rire, & dit à celuy qui les luya-
uoit amenees, Ne vois-tu pas que toutes cellesque tum'as ame¬
nees,il ny en a pas vne qui foit entiere ny honnefte,quecefte-cy?
Depuis ce iour-la Cyrus commençaà la careffer, & l'aima plus
ardemment & plus continuellementque nulle autre , la furnom¬
mant la fage. Elle fut prife auec le reste du bagage quandCyrus.
futdesfait ,& que foncampfut entierement faccagé ,& Darius
commenous auonsdit , la demandaen don à fon pere , lequel en
fatfortmarry , carles Barbares entre autres chofesfont fortia¬
loux de leurs voluptez & plaifirs, de forte que non feulementcc¬
Tuy quiauroit ofé parler ou toucher en paffantà vne concubine
du Roy,maisquifeferoit feulement approché en allant par les
champsdes chariots oùelles font , feroit puny de mort: & toutef
fois fa fille Atoffa qu'il auoit efpoufee contre toutes loix ,viuoiť
encore , & fi auoit autres trois cens foixante concubinestoutes
exquifes en beauté:& neantmoinsquand fon fils luy demádacel¬
le-la , il refpondit qu'elle eftoitlibre & franche , & que fi elle le
vouloit ,il eftoit contét qu'il la prift:mais fi ellene vouloitaller de
fon bongré auec luy,qu'il nevouloit point qu'il la forçaft. Si fut
Afpafia enuoyee querir , & luy demanda-on à qui elle aimoit
mieux eftre . Elle refpondit,à Darius, contrel'efperance duRoy
Artoxerxes, lequel par la necefsitéde la couftume& de la loy
futcontraint de la luy bailler : maispeu de temps apres il la luy
ofta , difant qu'il la vouloit rendre religieufe à Diane, qui eftau
paysd'Ecbatane ,là où on appelle Anitis,pour illec feruir ladeef¬
fe, & viure chaftementtout le refte de fa vie : faifant fon conte,
que par ce moyen il chaftieroitfon fils d'vne punition non point
tropaigre,ainsmoderee& meflee de ieu & de rifee parmy la pei¬
ne:toutesfois fon fils ne porta pointce tour moderémentny patié¬
ment , fuft ou pource qu'il eftoit tout outre-pafsionné del'amour
d'Afpafia , ou pource qu'il fe fentoit outragé , moqué &mefprifé
parfon pere en cela parquoy voyat Tiribazus ,& apperceuät qu'il
eftoit ainfi piqué au vifdedans foncoeur,fe mit à l'aigrir & l'irri¬
terencore dauantage , reconoiffanten luy la mefmepafsionqu'il
fentoit enfoy-mefme pour vne telle occafio: Le Roy Artoxerxes
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auoit plufieursfilles, & auoitpromis en mariage à Pharnabazus,
celle qui s'appelloitApama , & à OrontesRodogoune, & à Tiri¬
bazus Ameftris. Il donna aux deux autres celles qu'il leur auoit
promifes,& fruftraTiribazus de la fienne: car il efpoufaluy-mef¬
meAmeftris , & au lieu d'elle luy promit qu'il luy donneroit la
plus ieuneAtoffa, de laquelle il deuintencoreluy-mefme amou¬
reux,& l'efpoufa : dont Tiribazus fut fi defpit & fi defplaifant ,
qu'il luy en voulutmal de mort , non qu'il fuft de naturehomme
traftre ny feditieux,mais bieneftourdi & leger :aumoyendequoyIleftoittätoft en authorité & en dignité pareille aux plus grands,
puis tout foudainil faifoitquelque chofe qui defplaifoit au Roy,
pour laquelle il eftoit reculé,& ne fe comportoit biennyen l'vne
ny en l'autre fortune:car quand il eftoiten credit,il fe faifoithayr
pourfon arrogance,& quandil eftoit reculé,il ne fe pouuoitplier
nyhumilier,ains eftoitplus fier& plus hautain queiamais. Si fut
adiouftédufeu au feu quand Tiribazus commencaà s'approcher
de Darius : carilluy fouffloit tous les iours aux oreilles, querien
ne luy feruoit de porter la pointe de fon chappeaudroitte,s'ilne
faifoit que fes affairesallaffentdroit aufsi:& qu'il eftoitbienabu¬
fé s'il ne conoiffoitque fon frere , par le moyendes femmesqu'il
entretenoit, afpiroitfecrettement à la couronne, & qu'eftant fon
pere ainfi radoté & variable come ileftoit, il ne falloit pointqu'il
s'affeuraft enaucuneforte de luy fuccederau royaume, quelque
declarationqu'il euft faite en fa faueur : Car celuydifoit-il , qui
pour vnefemmelette Grecque a fait fraude à la plus faincte, &
plus inuiolableloyqui foit en Perfe , il ne faut pas que tupenfes
qu'il tienneiamaisfermechofequelconquequ'il t'ait promife:&
fi ne luy remonftreroitdauantage que ce ne feroit pas rebut pa¬
reil à Ochusdene pouuoir paruenir là où il pretendoit commeà
Juy eftredeftitué&priué de ce qui luy eftoit ia acquis:pourceque
quand Ochusvoudroit viure en hommepriué,il le pourroit faire
feurementfans que perfonne luy donnaft empefchement: maisà
luy qui ia auoit eftédeclaré & defignéRoy,il eftoitforceforcee
qu'il fuft Roy,ou qu'il ne vefcutpoint du tout. Or eft àl'aduen¬
zure vniuerfellementvray ce que dit le poëte Sophocles,

Suafion demalfairechemine
Legerement àfaparte ruine.

Pourautant mefmementque le chemineft vny & plain qui con¬
duit l'homme à croire ce qu'il veut , & les homes ordinairement
veulent pluftoftle mal que le bien , pource que le plus fouueng
ils n'ont pointde conoiffance ny d'experience du bien. Maisou¬
vrecela , la grandeur du royaume, & la crainte que Darius auoit
de fon frere Ochus , donnoyentgrande force aux remonftrances
de Tiribazus:& peut-eftre aufsi que Venusmefmey faifoitquel¬
qué chofe, pour la ialoufie& le defpitde ce qu'on luy auoit ofté
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Afpafia:mais commentque ce foit la chofe fut tellement condui¬
te,que Darius felaiffa aller à confpirer contrelaperfonne de fon
pereauec Tiribazus:& y ayant iagrand nombre de cóiurez de la
partie, I'vn des Eunuques s'en apperceut qui l'alla defcouurir au
Roy, & luy declara le moyen comment ils auoyentdeliberé dele
furprendre , eftant bien certain qu'ils auoyent refolu entre euxde
letuer la nuiten fon lict.Artoxerxes ayant eu ceft aduertiffemēt,
penfa qu'il ne falloit pas du tout mettre à nonchaloirvne chofe
defigrande confequêcequi luy portoit danger defa vie,&aufsi
que ce feroit troplegerement fait d'adioufterfi foudainemetfoy
àl'Eunuque,fans en auoir autre preuue ou indice. Si s'aduifa de
faireen cefte forte:Il commandaàl'Eunuque qui luy auoit donné
l'aduertiffement ,qu'il fe tinft presdes coniurez,& qu'il les fuiuift
par tout,pour fauoir tout ce qu'ils feroyent : & cependant il fit
percer la muraille de derriere fon lift , où il fit faire vn huis qui
fecouuroit auecvne tapifferie : & quand leiour & l'heure furent
venus que les coiurez auoyet prispour leur afsignation,ainfi quel'Eunuque l'auoit de poincten point aduerty, Artoxerxesles at¬
tendit deffus fon lit , & ne s'en leua point qu'il n'euftveu au vi¬
fage,& coneu certainementchacun de ceux qui venoyêt de pro¬
pos deliberé pour l'occire : puis quandil les vit venir droit à luy
lesdagues nues au poing,foudainementil leua la tapifferie,& fe
retira en fon arriere chambre , & ferra l'huys apres luy,criant à
haute voix,Au meurtre . Ainfiles coniurezayans efté clairement
veus & reconeus par luy fans auoir peu executerleur deffein,s'en
fuyrent par où ils eftoyent entrez,& dirent à Tiribazus qu'il ad¬
uifaft de fe fauuer,pource qu'il auoit eftéconeu,& eux s'efcartãs
lesvns çà,les autres là,fe fauuerent de vifteffe :Mais Tiribazus fut
prisfur l'heure,apres auoir toutefois occis plufieursdes gardesdu
Roy,en fe defandantvaillamment,encorene fut-il point faify au
corps iufques à ce qu'il fut porté par terre d'vn coupde iaueline
qui luy futtiréde loin . Darius femblablementfut aufsi pris &
mené prifonnierauec fes enfans, & luy donna le Roy des iuges
royaux pour luy faire fon proces: car il ne voulut point eftrepre¬
fent au iugement, & commit d'autres en fon lieupour l'accufer :
mais il commandaaux greffiers de mettre par eferit la fentence
dechacundes iuges & la luyapporter Il n'y eut pas vn dès iuges
quine prononcaftcontre luy,& ne le condamnaftà mourir . A-
donc les Sergens lefaifireut au corps,& le menerēt en vne cham¬
bre de la prifon ,là où on fit venir le bourreau auecle rafoiren la
main,dont ilauoitaccouftuméde coupper lagorge à ceuxqui e-
ftoyent executezpar iuftice: & entrant dedansla chambre, fi toft
qu'il apperceuftque c'eftoitDarius, il s'effraya ,&s'e retourna tour
court vers la porte par où il eftoit entré , n'ayantpas la hardiefle
nylaforce de mettre la main fur la perfonne du Roymaisles iu¬

fon
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ges,quieftoyéeau dehors de lachambre, luy crierent qu'il paffa
outre,s'il ne vouloit luy-mefmeen porter la peine . Ilr'entrade¬
dans adonc,& prit Darius par les cheueuxd'vne main,& luy fai¬
fant baifferla tefte,luy couppale col auec le rafoir qu'iltenoit en
Pautre.Les autres efcriuet que ce iugemēt futfait en la prefence
mefme du RoyArtoxerxes , & que Darius fe voyat couaincupag
lespreuues qu'on alleguoit cótre luy,feietta auxpiedsde fon pe¬
re,luy requerant mercy,& que fonperefe leua en cholere,& def
gainant foncymeterre,luy en donna tat de coups,qu'il lefittref¬
paffer en la place deuant luy:puis retournant en fon palais adora
leSoleil,& fe retournat vers les autres feigneurs Perfiensqui le
fuiuoyent,leur dit,Allezvous-en,Seigneurs Perfiens,faire bonne
chere en vosmaifons, & ditesà ceuxqui n'ont eftéprefens, que
le grad Oromazes a fait la vengeance de ceux qui auoyentma
chiné d'executerleurmefchante & mal-heureufe trahyfon con¬
tre moy.Voila quelle fut l'iffue de la coniuration de Darius.De¬

puislaquelle Ochus entra en grande efperance de fucceder au
royaume , mefmementpour le port & faueur que luy faifoit fa
fourAtoffa:toutesfois encorecraignoit -il de fes freres legitimes
celuy quis'appelloitAriafpes,qui eftoit demeuréfeul, & des bas
ftars,Arfames:no pource qu'Ariafpesfuft plus aagé queluy,mais
pourcequ'il eftoit dous ,benin & fimple de nature , les Perfes de¬
firoyent qu'il fut leur Roy: d'autre cofté Arfameseftoit hom¬
me de bon entendement, & voyoit bien Ochusqui eftoit fort a-
greable à fonpere . Si deliberadeleur drefferembufche à tous,
deux:& eftant hommecauteleux,cruel & malicieuxdefanature,
il employafa cruauté à l'encontre d'Arfames , & famalicecontre
Ariafpes : car pourcequ'il le fentoit fimple , il luy enuoyoittous
tes iours quelquesvns desEunuquesvalets dechambre & dome¬
ftiques du Roy,qui luy rapportoyent desparoles & menacesef¬
pouuantablesdu Roy,en luy donnantà entendre qu'il auoit pro¬
pofé de le faire mourir cruellement & ignominieufement, & en
luycontrouuantces nouuelles de iour à autre , comme chofes
fort fecrettes,luy mettoyent des terreurs en l'entendement ,difans
que le Roy auoit refolu d'en executer aucunèsdefesmenacesde
là à quelque temps,& les autres tout promptement, de forte
que le pourehommeenprit telle frayeur, & entra en teldefef¬

poir , qu'il fit prouifion de poifon qu'il beut , & fe priua vo¬
lontairement luy-mefme de la vie . Le Royfonpere ayant en¬
tendu commentil eftoitmort , le regretta & fe plaignit fort , &
cutquelque foupçonde la caufepour laquelle ils'eftoitfaitmou
rir : mais il ne la peut pas auerer ny recercher pour fa trop
grande vieilleffe & luy donna ceft accident occafion d'aimer
encore pluscherement Arfames que parauant, monftranteuide
ment qu'il fe fioitplus en luy,qu'à Ochus, & fe defcouuroitde
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touteschofes àluyfamilierement à raifon dequoy Ochus n'eut
pas la patiencede plus differer fon entreprife,&attitra Harpaces
filsde Tiribazus,par lequel il fit occire Arfames.Or eftoitiaAr¬
toxerxes fi caduc&fi caffé ,qu'il falloit bienpeu de chofe pour le
emporter :parquoy fi toft que l'accident du meurtre d'Arfames
fut aduenu ,il ne peut le fupporter , neplus refifter , ains mourut
incontinent de regret & de douleur qu'il en eut,apres auoir vef¬
cul'espace de quatre vingts quatorze ans ,& regné foixante&
deux.Ilfuft eftiméPrince doux & humain,& qui aimoit fon peu
ple& fes fuiets,mefmementquand on eut effayé fon fucceffeur
Ochus,qui en cruauté & inhumanité furpaffa tous les hommes
du monde. DION .
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INSI comme Simonides, ô Soffius Senecion , dit
que laville d'Ilion ne fauoit point mauuaisgréaux
Corinthiens decequ'ils luy eftoyent venusfaire la
guerre aeuc les autres Grecs, poutautant que Glau¬
cus,duquel les anceftres eftoyet anciennemet venus

deCorinthe , auoit pris les armes & combatu affectueufement
pourelle .Aufficertainement me femble-il , que les Grecs ny les
Romains n'ont point occafion de fe plaindre de l'Academie , at¬
tendu qu'ils rapporterent egale louange d'elle par ce prefent li¬
ure,auquel ie comprens les vies de Dion& de Brutus , dont l'vn
ayantfamillierementvefcu auec Platonmefme, l'autre ayat efté
désfonenfance nourry en la doctrine de fes efcrits,tousdeux for
parmanierede dire ,fortis d'vne mefme efchole,où d'vne mefme
falle d'efcrime , pour aller executer les plus grads cobats qui ce
facet entre les hommes .Et n'eft point de merueille,s'ils onttous
deuxfaitsplufieursactes germains & tousfemblableslesvns aux¬
autres,enrendant tefmoignage à ce qu'à efcrit leurprecepteur deddd j
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